Chers amis,
	Je voudrais en quelques mots évoquer les circonstances matérielles de ces Entretiens. 
	Comme vous le savez les neuf premières années de ces Entretiens ont été gérées par Madame Danielle Daviet qui a assuré l’accueil, l’organisation matérielle des journées des participants avec l’aide et la complicité surtout de Françoise Heuzé, mais elle a aussi géré la publicité, envoi d’invitations, affiches etc. et ensuite la saisie et mise en page des interventions pour leur publication, les trois premiers Entretiens et les Sibylles ayant été imprimés par l’imprimerie de l’Université. Le financement était assuré par la dotation que Jackie recevait de l’Institut Universitaire de France dont il a été membre de 1993-2003. Ensuite nous avons créé, sur les conseils du Président François Resche, l’Association « Les Entretiens de La Garenne Lemot » et qui a repris l’organisation matérielle des journées. 
	Premier problème : transporter les participants de Nantes à La Garenne Lemot. On avait loué un genre de van si rudimentaire que nous l’avions baptisé « la bétaillère », remplacée plus tard par le co-voiturage.
Le jeudi après-midi les Entretiens étaient accueillis dans une belle salle de la Mairie de Nantes et, grâce à Monsieur Yannick Guin, maire-adjoint et collègue, la Mairie nous offrait réception et dîner. Mais le vendredi et samedi il fallait assurer les repas. D’abord nous avons fait appel à un traiteur, et puis nous nous sommes aperçues qu’il était aussi simple et bien mieux d’organiser les repas nous-mêmes, surtout grâce à l’expérience de Françoise. Nous avons trouvé deux ou trois étudiantes pour aider à la cuisine.
	Et le financement : nous avons obtenu le soutien du département, de la mairie de Nantes, du Laboratoire LAMO, et même pendant deux ans de la Société Générale. Et Françoise, trésorière, se chargeait d’expliquer aux intervenants qu’en tant que participants ils devenaient aussi membre de l’Association et qu’ils devaient verser leur cotisation.
	Le travail dans la Salle des Illustres était intense et sérieux. Il était le plus souvent accompagné d’une exposition – celle de Christian Gardair, de Mathieu Verlier, et surtout de Stéphanie Dutertre. Et il ne faut pas oublier les concerts de clôture : Le premier en 1994 a eu lieu au Musée des Beaux-Arts, concert de flûte et harpe, et puis Gisèle Pommier nous a révélé qu’elle était pianiste et c’est elle qui pendant 10 ans nous a offert son talent, à La Garenne Lemot et au Conservatoire de Musique de Nantes, c’est Pierre Maréchaux qui a pris la relève, entre autres. Le thème du Rythme était du domaine de Brenno Boccadoro, accompagnant de Christian Gaillet à la clarinette.
	Vous trouverez tous ces souvenirs sur notre site dont je vous ai communiqué l’adresse et que Sébastien Chetanneau, Directeur des Archives de Nantes Université a la grande gentillesse d’accepter de gérer. Il y aura un compte rendu de cette journée. 
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